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«Revendiquons l’esprit de l’Hermitage »1
(Traduit par Joannès Fontanay, FMS)
Le 6 juin 2007

Chers frères et amis,
Depuis le jour où il a appelé l’Hermitage «notre maison » jusqu’à présent, la maison que Marcellin a construite a eu une place spéciale dans le cœur de beaucoup d’entre nous2. Soit que nous ayons visité ce qui est affectueusement nommé la « Maison Mère », que nous ayons lu un récit de sa construction et de son histoire ultérieure, ou que nous en ayons seulement vu  des représentations pendant l’une ou l’autre de ses diverses métamorphoses, nous ne pouvons moins faire que de ressentir un peu de nous-mêmes dans sa construction en pierres solides, dans son assise riche, et dans sa structure simple et pragmatique.
En construisant l’Hermitage, le fondateur a donné des signes de ses qualités de chef : il a avancé, pris des risques, s’est tourné vers l’avenir. Je vous écris pour vous demander à tous de faire la même chose aujourd’hui. 
Cette lettre a en vue trois objectifs. Tout d’abord, d’expliquer les coordonnées et de débattre des implications d’une décision collective prise vers la fin de 2006 par les membres du Conseil général et le Conseil provincial de l’Hermitage de rénover certains des bâtiments de Notre Dame de l’Hermitage et d’en transformer d’autres.
Ensuite, de vous encourager à vous joindre à nous en  revivant l’esprit qui inspire ce projet et en adoptant la pensée, le cœur et la vision de Marcellin Champagnat et de ses premiers disciples.
Enfin, de demander votre collaboration et votre soutien pour ce que nous en sommes venus à appeler le projet Hermitage.

Pour atteindre ces objectifs, la lettre se divise en cinq parties distinctes. La première comprend quelques remarques d’introduction sur nos lieux maristes, tandis que la seconde est centrée uniquement sur l’histoire de Notre-Dame de l’Hermitage depuis sa construction jusqu’à aujourd’hui. La troisième partie se poursuit par la description du projet lui-même et la quatrième débat de chacun des sites à rénover. En dernier, la cinquième partie comprend trois demandes : d’études et de réflexion, de prières et de soutien. Commençons par la première partie : les lieux maristes.

Première partie

Les lieux maristes.

Beaucoup d’entre nous, soit Frères, soit partenaires maristes laïques, avons fait le Pèlerinage Champagnat.  A chaque étape au long de la route, nous avons été touchés par les événements évoqués et nous avons perçu la présence de personnes telles que François, Laurent, Sylvestre, Jean-Baptiste, Louis Marie, Marcellin lui-même et de tant d’autres. Petit à petit, nous commencions à comprendre que nous nous déplacions dans des lieux emplis du charisme mariste

Tout particulièrement, quatre sites, nommés « lieux maristes », sont chers à ceux d’entre nous qui se reconnaissent comme Maristes : Le Rosey, La Valla en Gier, Les Maisonnettes et l’Hermitage.

a. Le Rosey
Le premier lieu, le Rosey, est le petit hameau près de Marlhes où Marcellin est né en 1789. Aujourd’hui, nous possédons deux chambres dans la maison où vivait sa famille. La chambre supérieure est celle où le fondateur se reposait et étudiait pendant ses vacances de séminariste, tandis que la pièce inférieure contient le four dans lequel sa mère et d’autres faisaient cuire le pain pour la famille.
Une chapelle indépendante, dont la construction pour commémorer la béatification du fondateur a été payée par les dons des élèves maristes du monde entier, se dresse tout près, à gauche de la maison. La maison familiale de Marcellin, la chapelle et des salles d’accueil forment l’ensemble de ce premier des lieux maristes.

En visitant le Rosey, nous découvrons l’enfant et l’adolescent Marcellin et nous sommes amenés à comprendre la manière dont ses parents, Jean Baptiste Champagnat et Marie Chirat, ont formé son caractère droit et ouvert, son sens des affaires, son amour du travail. Plus important, nous commençons à apprécier les fondements qu’ils ont donné à sa vie de foi et à sa consécration à Dieu.
b. La Valla

Nous nous rendons à La Valla, le second de nos quatre lieux maristes pour y trouver la première maison des Petits Frères de Marie, connue aussi comme le « berceau de l’Institut ». En entrant au rez-de-chaussée, nous nous avançons dans des lieux chers à tout cœur mariste : la chambre de Marcellin, l’oratoire de la première communauté, une petite cuisine et salle à manger avec la table utilisée par le fondateur et nos premiers frères. Cette table est devenue un symbole, si on peut dire, de l’esprit de famille qui est au coeur de la vie mariste. 
Au premier étage, nous sommes frappés par le plan pratique du dortoir dans lequel dormaient les premiers frères. Pendant les premières années de l’Institut, cette construction de La Valla abritait aussi les postulants qui dormaient dans le grenier. La simplicité de la maison et de son mobilier aide, à sa façon, tout ceux qui y pénètrent, à se sentir à l’aise et chez eux.

La Valla est aussi le lieu de la première école mariste. Marcellin l’a ouverte dans l’année où il a regroupé son premier groupe d’aspirants. Il a commencé avec une seule classe et en a ajouté une seconde au cours de la première année. En 1820, en travaillant avec nos premiers frères, le fondateur entreprit un important agrandissement, en construisant deux dortoirs et une salle à manger pour pouvoir recevoir des garçons des hameaux autour de La Valla. Ces enfants qui étaient à l’école du lundi au vendredi, retournaient chez en fin de semaine.3

Aujourd’hui, la première communauté, la première école, les premières installations d’internat maristes sont insérées dans des édifices plus vastes ajoutées à des dates postérieures pour satisfaire à de nouveaux besoins. En 1892, l’ensemble du nouveau complexe est devenu un juvénat qui a continué jusqu’en 1965 quand, une fois encore, c’est devenu une école pour les enfants de La Valla et des environs.
La Valla est ce lieu mariste où nous le plus aisément entrer en relation avec l’esprit de nos commencements : une vie marquée par la simplicité, l’esprit de famille et une passion pour faire connaître et aimer Jésus aux jeunes et aux enfants pauvres.

c. Les Maisonnettes

Les Maisonnettes, situées sur l’une des nombreuses collines qui se trouvent sur la rive gauche de la rivière Ban, c’est le hameau où est né le Frère François. Quelque peu isolé d’un point de vue géographique, on aperçoit ce hameau de l’autre côté d’une petite vallée depuis La Valla.

Le jeune Gabriel Rivat, plus tard François, fut amené, par un de ses frères plus âgé, à l’une des leçons de catéchisme de Marcellin. Sa piété impressionna tellement le fondateur qu’il a demandé aux parents du garçon de lui permettre de vivre avec les Frères pour bénéficier d’une bonne éducation. Semblable aux relations entre un père et son fils, avec le temps un lien profond s’est créé entre Marcellin et Gabriel qui est devenu notre premier Supérieur Général. La Valla et Les Maisonnettes forment ensemble un lieu mariste spécial de nos commencements.
d. Notre-Dame de l’Hermitage

Cependant, de tous les quatre lieux maristes, l’Hermitage est au cœur de notre histoire. C’est là que Marcellin a passé la plus grande partie de sa vie. A l’intérieur des murs de la maison et dans la propriété qui l’entoure, les premières générations de frères ont donné forme et caractère à la façon de vivre et à la mission maristes. L’édifice impressionnant qui nous a été légué par le fondateur et ses premières recrues continue à nous inspirer aujourd’hui à cause de l’audace du projet et des circonstances de sa réalisation 
A l’Hermitage, nous trouvons le tombeau et le reliquaire du fondateur et aussi les tombes des frères dont les noms sont devenus une référence familière pour toutes les générations de Frères maristes et de partenaires laïcs qui ont suivi.
Alors qu’il y a quatre lieux maristes, j’envisage dans cette lettre de faire part de mes réflexions uniquement sur Notre-Dame de l’Hermitage. La raison que j’ai de faire ainsi est tout à fait d’ordre pratique. Après trois années d’études et de projets, les membres du Conseil Général et du Conseil provincial de l’Hermitage ont décidé de commencer la phase initiale de notre travail de rénovation de ce site.

Bien que Le Rosey, La Valla et Les Maisonnettes soient des secteurs importants du projet de rénovation que nous avons établi, aucun chantier pour aucun d’eux ne commencera avant que le projet de Notre-Dame de l’Hermitage ne soit terminé. Je vous ferai certainement savoir quand nous serons prêts à commencer la seconde étape de notre travail. Avant de m’attarder aux détails de la rénovation prévue à l’Hermitage, permettez-moi d’expliquer l’esprit qui nous guide pour l’entreprendre.
Deuxième Partie

Notre-Dame de l’Hermitage

« Contemplez le rocher duquel nous avons été taillés » (Is.51,1)
L’histoire de l’Hermitage de Marcellin commence longtemps avant la pose de la première pierre. Quand il circulait à pieds entre La Valla et Saint Chamond, il  longeait souvent une propriété qui était dans un secteur abrité de la vallée du Gier. Bordée à l’est et à l’ouest par les crêtes de collines escarpées, celles-ci n’étaient égalées en hauteur que par des chênes qui poussaient entre les roches.4
Le 13 mai 1824, lui-même et le P. Courveille se rendirent au bureau de M. Finaz à Saint Chamond pour y acheter la propriété à M. Monteiller. Ils ont acquis une superficie de 206 acres (environ 100 hectares) pour 5000 francs à payer dans l’année, avec un intérêt de 5%.5
Tous les Frères aidaient volontiers les constructeurs et les maçons pour la construction de la maison, au cours des vacances de l’été suivant. Le fondateur loua une vieille maison qui était sur la rive gauche du Gier pour les abriter. Marcellin dormait sur un balcon en plein air pendant l’été tandis que ses frères dormaient aussi bien que possible dans un vieux grenier. Ils se rassemblaient tous à quatre heures chaque  matin et se rendaient à un emplacement parmi les arbres où avait été installée une chapelle de fortune. C’est ainsi que commença l’œuvre.

Marcellin Champagnat construisit mieux qu’un bâtiment  à Notre-Dame de l’Hermitage ; il commença aussi  à former le caractère des Petits Frères de Marie. Il le fit en aidant lui-même à la construction du bâtiment et en entraînant nos premiers frères à travailler avec lui et les quelques professionnels du bâtiment qu’il avait engagés. Pendant plus d’un an ils peinèrent à l’ouvrage du lever au coucher du soleil ; et ils priaient régulièrement et menaient un style de vie austère.
Pour quels résultats ? Des événements et des histoires mémorables sont devenus les fils d’une tapisserie qui tissent  l’esprit qui a animé notre fondation : la protection évidente de Marie, l’eucharistie quotidienne, la « chapelle dans le bois » ; Marcellin et ses frères brisant les rochers avec énergie et enthousiasme tandis que l’un d’entre eux lisait à haute voix un texte de spiritualité, la nourriture simple, des nuits de repos dans la vieille grange. Tout cela et d’autres éléments ont façonné les relations de ceux qui y ont participé et ont donné une forme spécifique à notre charisme. Ce que signifiait être mariste devenait plus clair jour après jour.

En rappelant l’histoire de la construction de l’Hermitage, je suis frappé par deux éléments. L’un, l’intensité avec laquelle le travail a été accompli ; l’autre, la poursuite de la construction qui a duré pendant toute la vie du fondateur. Ce fait que lui et nos premiers frères ont pu terminer la première construction en juste un peu plus de douze mois (de mai 1824 à août 1825) en dépit de la petitesse des moyens et du petit nombre de professionnels du bâtiment, ce fait est rien moins que remarquable.

Et au milieu de tout cela, ils furent encore disponibles pour agrandir et diriger les écoles de La Valla, de Marlhes, de Saint Sauveur, de Tarentaise et de Bourg Argental et d’en ouvrir deux autres, à Charlieu et à Chavanay. Leur enthousiasme remarquable et la qualité de ce qu’ils faisaient poussaient les gens de leur époque, non seulement à admirer le fruit de leur  travail mais aussi l’esprit qui les animait. 

La construction de l’Hermitage s’est poursuivie tout au long de la vie de Marcellin. Cela comportait à la fois l’aménagement de certaines parties de l’intérieur de la maison, telles que les dortoirs et aussi la démolition de certaines sections  de la première construction y compris la première chapelle.

Il s’y ajouta aussi de nouveaux bâtiments : une boulangerie et les étables terminées en 1827, une nouvelle chapelle en 1836 et une nouvelle cuisine l’année suivante.

Aujourd’hui, d’un bon point de vue historique, nous sommes provoqués à nous prévaloir de l’esprit qui a présidé la construction de l’Hermitage et à nous l’approprier. Ceux qui ont réalisé la construction de ce trésor l’ont fait en pensant à l’avenir. Leurs rêves étaient audacieux, leurs réalisations hardies et leurs cœurs de feu. Oui, ils ont pris des risques mais ce qu’ils ont réalisé, avec si peu de moyens au départ, devrait nous inspirer et nous pousser à faire de même.
Maison Mère et Centre de Formation

Notre Dame de l’Hermitage a eu plusieurs vies et a été au service de plusieurs objectifs. Quand les frères de La Valla y ont déménagé au mois d’août 1825, ce lieu est devenu la Maison Mère. Ce fut aussi la résidence de Marcellin jusqu’à sa mort en 1840. Pendant les années au cours desquelles François  a été son successeur jusqu’en 1858, quand pour se rapprocher de Lyon, le Supérieur général et son Conseil sont allés s’installer à Saint Genis-Laval, la maison a continué à servir comme siège de l’Administration Générale.

Pendant toute cette période, l’Hermitage a aussi été le lieu d’un postulat et d’un noviciat et a servi d’infirmerie pour les frères retraités ou en mauvaise santé. A une époque, c’est aussi devenu un juvénat, bien que l’emplacement de ce dernier ait changé de l’Hermitage à une maison toute proche la Grange Payre.

En 1848 Frère François a ouvert un scolasticat  qui faisait partie de la formation initiale des Frères Maristes. Pendant ses premières années, cette unité, comme le juvénat s’est déplacé de l’Hermitage à la Grange Payre et vice versa. Sylvestre fut nommé le premier Maître des Scolastiques et quand il ne résidait pas à Grange Payre, lui et ses sujets passaient les week-ends à Notre Dame de l’Hermitage. Le caractère spontané de leur maître de même que l’interaction qui se produisait entre les scolastiques et les frères plus âgés provoquait de temps à autres quelques émotions et aussi quelques frustrations dans la vie de ceux qui résidaient à la Maison Mère.6
Les trente trois années pendant lesquelles Marcellin et François ont été à la tête de notre Institut à partir de Notre Dame de l’Hermitage furent  une période très forte de notre histoire, une période qui a donné sa forme spécifique à notre charisme et qui a crée notre esprit de groupe.

Quand nous marchons dans la propriété, nous percevons dans les murs des bâtiments, sur les sentiers au long des rives du Gier, et dans les rochers situés près de la maison et dans certains cas se dressant tout près, la présence mystérieuse de Marcellin et de nos premiers frères.

Qui peut vivre dans cet espace sacré et ne pas ressentir une forte envie au fond de soi de régénérer – pour nous-mêmes et nos frères et nos partenaires laïcs, pour nos communautés et nos œuvres, pour les jeunes que nous sommes appelés à servir – l’amour que ces hommes avaient les uns pour les autres et pour notre mission, leur aptitude à vivre en présence de Dieu et leur joie à le faire, leur confiance en Marie, et leur dévouement sans limite pour porter la Bonne Nouvelle de Dieu aux jeunes et aux enfants pauvres de leur temps ? 
Maison Provinciale

Vers la fin de l’année 1858,  alors que seulement quelques frères y habitaient, l’Hermitage devint une fois encore la maison provinciale de la Province de Notre-Dame de l’Hermitage. Elle a joué ce rôle pendant les 12 années suivantes tout en continuant à être un centre de formation et une infirmerie. 

Pendant les années 1876 et 1877, pendant le mandat du Frère Louis Marie comme Supérieur Général, la chapelle de la maison fut agrandie et rénovée, témoignant de l’importance que Marcellin et la première génération des frères donnaient à la célébration de la liturgie. Plus de 20 ans plus tard, en 1898, la bâtiment connu aujourd’hui comme Le Rocher ouvrit officiellement comme scolasticat et devint alors un symbole de l’importance donnée à cette étape de la formation initiale.

Pendant les années 1950, les frères s’occupèrent des bâtiments de la ferme que Marcellin avait construits en 1939 et les transformèrent en un complexe qui prit le nom de Le Cèdre.
Cette rénovation permit à la communauté de recevoir un plus grand nombre d’enfants et de jeunes pour des classes de catéchisme et des sessions de formation spirituelle.

L’abside, sur le côté nord-ouest de la grande chapelle que nous admirons tant aujourd’hui fut construite pour rappeler la béatification de Marcellin en 1955 et pour fournir un emplacement pour le reliquaire contenant ses restes.

Quand nous considérons l’histoire de l’Hermitage dans son ensemble, il devient évident que le Père Champagnat et nos premiers frères n’ont jamais cessé d’y construire. Les générations qui ont suivi ont fait de même. C’est peut-être là que prend naissance l’expression mal de la pierre7, un phénomène qui semble avoir accompagné les Petits Frères de Marie de situation en situation.
Périodes difficiles

Les événements politiques ont contribué à former l’histoire de Notre-Dame de l’Hermitage. Rappelez-vous que le chant du Salve Regina est devenu une tradition là et dans tout l’Institut comme conséquence des agitations sociales provoquées par la révolution de 1830 en France.

En 1903, suite à La loi Combes, le Supérieur Général de cette époque Frère Théophane Durand et son Conseil ont déplacé l’Administration Générale de France (Saint-Genis) en Italie (Grugliasco). Le noviciat fut aussi réinstallé dans ce pays et établi dans le village de San Mauro. A cette époque, pour éviter une éventuelle profanation, les reliques de Marcellin furent transférées en un endroit secret à Les Maisonnettes. On les ramena à l’Hermitage en 1920. 

Le 13 août 1925, le nouveau Supérieur Général, Frère Diogène, s’est rendu de Grugliasco à Notre-Dame de l’Hermitage, pour célébrer le centenaire de l’ouverture officielle de notre première Maison Mère. Il y fut reçu par le Frère Stratonique, un précédent Supérieur Général et pendant 25 ans Supérieur de la communauté de l’Hermitage, et par une centaine de Frères qui s’y étaient rassemblés pour la circonstance. 
Stratonique, le principal orateur, a résumé en quelques mots la conviction toujours plus forte parmi les frères de sa génération : « l’esprit d’héroïsme qui animait le P. Champagnat et les novices et  les frères qui commencèrent cette entreprise en 1825 s’est répandu dans chaque maison et école de l’Institut avec une fertilité admirable. » Il a décrit ce bâtiment historique comme «  un chef d’œuvre de simplicité et d’endurance. »8
Après tout ce que la maison avait affronté pendant un siècle de son existence, l’Hermitage devait encore être éprouvée par le feu. C’est ce qui arriva en 1940 lorsque les flammes brûlèrent le toit du 5° étage de l’aile du nord-ouest où se trouvait le noviciat et la plupart des chambres au-dessous. Cependant la structure d’ensemble resta intacte. Quant à eux, les Frères réparèrent rapidement les dégâts et profitèrent de l’occasion pour améliorer certaines autres parties de la maison.
Une nouvelle identité pour Notre Dame de l’Hermitage

Les nombreux changements qui se sont produits dans la vie religieuse pendant les années soixante et les années qui ont suivi ont eu, on le comprend bien, un impact sur Notre Dame de l’Hermitage. A mesure que le temps passait, ses bâtiments et la propriété ont été destinés à de nouveaux usages.

Avec la diminution de plus en plus importante des entrées, les Supérieurs ont estimé préférable de renforcer les diverses maisons de formation  en France. Par suite, il devait y avoir un seul noviciat national à Lacabane et un scolasticat à Saint-Genis.

Pour sa part, Notre Dame de l’Hermitage cessa d’être un noviciat en 1960. Le scolasticat qui s’y trouvait ferma ses portes en 1964 et le juvénat en 1969. Avec sa fonction réduite une fois encore à être une maison provinciale et une maison de retraités, à la fois l’administration générale et l’administration provinciale se mirent à faire des projets pour l’utilisation ultérieure des vastes espaces de la maison, si chère aux frères, mais maintenant laissée pratiquement vide. 

Heureusement, les projets coïncidaient avec une prise de conscience plus vive de notre besoin de proposer une réponse institutionnelle à l’invitation de Vatican II de nous tourner vers l’esprit de nos origines. Le don que le Père Champagnat et nos premiers frères nous avaient  fait fut redécouvert rapidement et notre compréhension de ce don fut renforcé par le travail de pionnier de chercheurs tels que Fr. Pierre Zind et ceux qui ont suivi ses traces pendant les années suivantes. Par conséquent, les lieux maristes devenaient progressivement des centres de pèlerinage pour des frères et aussi des laïcs maristes.
Comme l’Hermitage avait trouvé une identité plus en rapport avec l’époque qui avait pris naissance, ce lieu commença à accueillir des adolescents et de jeunes adultes venant du réseau des écoles maristes en France et du diocèse de Saint Etienne. Vers 1973, la maison et la propriété environnante étaient devenus comme un Centre de jeunes.

Deux ans plus tard, une communauté internationale fut  nommée et reçut la mission d’accueillir et de guider les pèlerins toujours plus nombreux qui visitaient les lieux maristes. Finalement notre Administration Générale et l’Administration de la Province de Notre Dame de l’Hermitage conclurent un accord écrit pour partager la responsabilité des bâtiments et de la propriété et aussi pour la communauté qui y résidait. En 1987, suite à plusieurs évaluations, une décision fut prise de remplacer la communauté internationale par une communauté composée de frères de la Province de Notre Dame de l’Hermitage et de fusionner la communauté avec celle de l’Administration provinciale.

Le bicentenaire de la naissance de Marcellin fut célébré en 1989. Les frères de la province de l’Hermitage avec l’aide de l’Administration générale fêtèrent l’événement de diverses façons. Une célébration particulièrement mémorable fut la rencontre des Jeunes Maristes d’Europe qui rassembla plusieurs milliers de jeunes qui avaient des relations avec notre Institut d’une façon ou d’une autre. Ce fut une joyeuse rencontre de prières, aussi de partage spirituel et d’esprit de famille mariste.

A peu près en même temps, la grande chapelle, les chambres et les salles de rencontre et aussi les lieux ouverts aux visiteurs furent rénovés à la fois dans le bâtiment historique et Le Rocher. Ces travaux visaient à améliorer les conditions d’accueil des frères toujours plus nombreux qui visitaient l’Hermitage lors des sessions de ressourcement.

La restructuration des unités administratives qui s’est faite dans une grande partie de l’Institut pendant ces dix dernières années a donné un nouveau visage à l’Europe mariste. La nouvelle province de l’Hermitage a rassemblé les deux anciennes provinces de France, l’ancienne province de Catalogne et aussi nos fondations en Suisse, en Algérie, en Hongrie et en Grèce.

Par suite de la formation de la nouvelle province en 2003, Notre Dame de l’Hermitage a cessé d’être une maison provinciale. Une fois de plus, nous étions confrontés au défi de trouver des pistes réfléchies et novatrices pour transformer le fonctionnement de cette propriété importante et de ses bâtiments pour affronter les besoins apostoliques de l’avenir.
Un centre pour accueillir et accompagner les pèlerins maristes
Pendant plus de trente ans maintenant, Notre Dame de l’Hermitage a été à la fois un centre qui accueille et guide les pèlerins maristes et les visiteurs et aussi une maison provinciale et de repos. Pendant ces quinze dernières années cependant de plus en plus de Maristes laïcs, des groupes de Frères et d’autres, indépendants  de nos sessions de milieu de vie et du troisième âge, ont augmenté les rangs de ceux qui viennent à l’Hermitage, cherchant à approfondir leurs connaissances et leur compréhension des sources de notre Institut et de sa mission.
Il y a des signes que ce flot de pèlerins réguliers ne va qu’augmenter dans les années à venir.

Pour être sûr que le lieu aura les moyens de continuer son service d’accueil et de satisfaire les besoins de divers groupes plus importants de pèlerins (enfants, couples et familles, et aussi des frères), une étude a dû être entreprise pour estimer les aménagements et les projets pour Notre Dame de l’Hermitage. Avec ces objectifs en vue, le Conseil Général et le Conseil de la nouvelle province de l’Hermitage a créé en 2004 une Commission internationale des lieux maristes. Sa mission était très claire : aider les deux conseils à établir un plan d’ensemble pour Notre Dame de l’Hermitage. Ce plan devait s’appeler « Le Projet Hermitage »
Troisième Partie

Le Projet Hermitage

Le projet Hermitage comprend à la fois le renouvellement des personnes et la rénovation des lieux et il a deux objectifs :


1 . La mise en place d’un nouveau programme d’accueil et d’animation pour les visiteurs à Notre Dame de l’Hermitage.


2. L’étude et l’exécution de la rénovation des bâtiments et d’autres lieux significatifs de la propriété de Notre Dame de l’Hermitage pour faciliter la réalisation du programme ci-dessus mentionné.

Ce projet est le fruit d’une réflexion très approfondie et d’une consultation très large. Non seulement a-t-il été proposé à la critique des deux conseils impliqués mais aussi aux communautés de l’Hermitage. Profitant de la 7ème conférence générale en septembre 2005, des membres du Conseil général ont présenté les principaux éléments du projet. En retour, ils ont reçu nombre de recommandations utiles et un soutien très fort pour ce projet.

La Province de l’Hermitage s’est engagée à payer les deux tiers du coût total tandis que le Conseil général a promis que l’Administration générale, avec l’aide des Provinces et des Districts de l’Institut, se chargerait du dernier tiers.

Je suis reconnaissant aux Frères de la Province de l’Hermitage pour leur soutien généreux. Sans cela, je doute que nous ayons eu le courage d’entreprendre ces travaux.

Le cœur du projet.

Les lieux de fondation jouent un rôle important  pour faire croître le sentiment religieux et les convictions. Pendant des périodes de changements culturels profonds et rapides, comme le sont les temps actuels, ils sont particulièrement signifiants, en étant comme un point de référence essentiel pour le travail de redécouverte du groupe et pour une redéfinition de  sa spiritualité et de son identité. 

Dans notre tradition mariste, deux de ces éléments ont pris leur forme charismatique originale de l’interaction de Marcellin et de nos premiers frères et ont trouvé leur expression dans la manière dont ces hommes se situaient par rapport à Dieu, à Jésus et Marie, par rapport aux uns et aux autres et aux jeunes et aux enfants pauvres de leur temps.

François décrivait le bâtiment historique de Notre Dame de l’Hermitage comme « le reliquaire du Bienheureux Fondateur où tout parle de lui »9. Cette description est tout aussi vraie aujourd’hui, car ce lieu continue à être celui où nous nous trouvons face à face avec l’expérience fondatrice de Marcellin et de ses premières recrues. Le projet de l’Hermitage veut aider les frères et les laïcs à réaliser leur espoir de trouver la même expérience fondatrice. Car si l’Hermitage a quelque chose d’unique à offrir, c’est la présence spéciale de Marcellin et de ses premiers disciples. Le bâtiment et ses alentours sont vraiment une expression exceptionnelle de leurs vies et de leurs œuvres.
Coresponsabilité

Les documents des récents chapitres généraux ont été clairs sur ce point : tout l’avenir de notre vie et de notre mission maristes seront le fruit des efforts de la part à la fois des frères et des laïcs maristes. Ceux d’entre nous qui sont frères devraient accueillir cette évolution et être reconnaissants pour le fait que tant de nos collègues et laïcs maristes  sont passionnés pour l’approfondissement de leur identité mariste et sont attirés par la spiritualité de Marcellin et de nos premiers frères, et aussi par la tradition qui en a découlé.
En rénovant les espaces à Notre Dame de l’Hermitage nous n’avons pas l’intention de créer un musée pour y montrer les réalisations du passé. Nous voulons plutôt faire avancer d’une étape le rêve que Marcellin avait en lui-même quand il construisit ce site.

Que veux-je dire donc quand j’utilise l’expression « revendiquer l’esprit de l’Hermitage » ? Rien de plus et rien de moins que d’entrer en contact avec Marcellin Champagnat et ceux qui furent ses contemporains et nous approprier leur foi, leur vision, leur courage et leur audace dans l’action. Cet esprit de l’Hermitage est et continuera à être la base de notre unité au milieu de ce qui sera la nature toujours plus riche et plus internationale de notre Institut et de sa mission. Étant  un Institut international depuis bien plus de cent ans, c’est maintenant le temps de commencer à agir comme tel.10 

Je suis convaincu qu’une plus grande internationalité de nos communautés et de nos œuvres est un ingrédient essentiel pour faire progresser en cette vitalité que nous désirons tous. La rénovation des constructions qui font l’Hermitage va aider chacun de ceux qui vont s’y rendre - sans considération de nationalité, race ou arrière fond culturel - à s’y sentir vraiment chez eux.

Vraiment, si nous devons jamais donner une nouvelle vitalité à notre Institut et à ses œuvres, l’esprit de l’Hermitage doit être nôtre sans discuter. Nous imprégner de l’esprit et du cœur du fondateur est une étape importante dans cette direction. C’est ainsi aussi que se continuera une action audacieuse et courageuse de la part de nous tous. 
Pas un exercice de nostalgie

Le Projet de l’Hermitage  n’est donc pas un exercice de nostalgie, une tentative pour récupérer un passé glorieux imaginaire. Alors que les reliques du fondateur et de nos premiers frères y sont bien situées, la maison et ses alentours y sont  justement considérés comme de vivants mémoriaux de ces hommes et de leur rêve.

Aussi en respectant le passé, ce projet est entrepris l’esprit tourné vers l’avenir. Le travail de rénovation est une œuvre sérieuse et très justement nous en serons comptables devant les générations futures pour la façon dont nous l’aurons prise à bras le corps. Le temps est venu d’arrêter de s’attarder sur l’un ou l’autre détail et de nous y mettre à plein cœur totalement. Si nous ne voulons pas affronter ce défi, nous devrions avoir assez d’honnêteté pour le dire et y renoncer pour ne pas être un obstacle pour  ceux qui croient en l’avenir et nos possibilités, avec la grâce de Dieu, pour le réaliser.
Aujourd’hui, nous sommes aussi plus conscients que des frères et des laïcs maristes, hommes et femmes, partagent la responsabilité de notre mission, et de sa vitalité. L’esprit de Notre Dame de l’Hermitage est une ressource pour nous tous dans notre quête de nouvelles réponses convaincantes pour les nouveaux appels auxquels nous sommes confrontés dans notre Eglise aujourd’hui et aussi dans notre style de vie et de mission. Pour en arriver à ces réponses, cependant, il faudra plus que de faire simplement quelques jours de pèlerinage puis de retourner à notre lieu de travail. Un changement de cœur n’est jamais facile à trouver. Il ne se produit qu’avec le temps et il entraîne des sacrifices et  appelle à se transcender. La transformation de nos communautés et de nos familles, de notre mission et de nos œuvres ne réclameront pas moins d’efforts.

Un pèlerinage à Notre Dame de l’Hermitage n’est qu’un premier pas d’un plus long voyage, quelques moments dans un espace d’initiation qui nous aide à nous brancher vitalement sur nos origines. Nous en revenons réconfortés et avec de nouvelles énergies pour le travail qui nous attend. Jésus, cependant, est le seul qui peut enflammer nos cœurs, ouvrir nos yeux, nous donner une vue renouvelée pour notre vie commune et pour notre mission de porter la Bonne Nouvelle aux jeunes et aux enfants pauvres de notre temps et de notre entourage.
Les programmes 
Depuis le temps de sa fondation, Notre Dame de l’Hermitage a assuré la tâche de former des candidats à la vie et à la mission maristes. Et tandis qu’il a aussi été un centre de renouveau en d’autres fois, ses programmes de formation continuée se sont souvent déplacés dans d’autres sites en France et finalement dans d’autres parties de l’Institut, comme la Suisse, l’Italie et l’Espagne.

En commençant dans les années 70 et pendant les années suivantes, l’Hermitage devint de nouveau le lieu de courtes sessions de ressourcement dans l’esprit et le charisme maristes. 

Les participants étaient presque toujours des frères impliqués ailleurs dans des programmes plus prolongés de renouveau. Pendant les quelque 15 dernières années, cependant, leurs rangs avaient été renforcés par des laïcs maristes venant à l’Hermitage en nombres croissants et souvent en groupes bien organisés. 

Beaucoup de provinces et de districts font aussi de remarquables efforts pour promouvoir la formation de Frères et de laïcs maristes, hommes et femmes, et ont des programmes très consistants mis en place à l’intention des deux groupes. Ceux qui reviennent de ces rencontres ont un intérêt renouvelé pour approfondir la connaissance et  la compréhension du charisme et de la spiritualité maristes. Nombre de ceux qui ont assez de chance de faire un pèlerinage à Notre Dame de l’Hermitage y arrivent avec une connaissance approfondie du fondateur et de nos premiers frères. Connaissant cette situation, le Projet Hermitage envisage d’établir et de proposer des programmes pour des visiteurs en vue de consolider et d’approfondir des expériences antérieures de formation. 

Les programmes que nous préparons à l’usage de ceux qui se rendent à l’Hermitage « rénové» ont au cœur une rencontre avec Marcellin et ses premiers frères. En même temps nous devons adapter chaque programme pour qu’il soit sensible aux réalités de la vie de ceux qui viennent en pèlerinage. Par exemple des gens de diverses nations et cultures maintenant visitent ce centre, et aussi des gens de différents âges. Le temps disponible pour certains est limité ; tandis que d’autres, peut-être, jouissant d’une période de congé sabbatique ou professionnel, arrivent avec un programme plus élargi. Certains qui viennent en pèlerinage le font pour la première fois ; d’autres sont des anciens chevronnés qui connaissant bien les lieux et leur richesse. Quelques-uns viennent pour faire des recherches, d’autres pour mieux comprendre ce que signifie culture et charisme maristes. Tous viennent pour prier à leur façon.

Pour accueillir ces inévitables différences, nous devrons évidemment mettre en place une équipe ayant la capacité de s’adapter et d’être en communion de sentiments avec les différentes sensibilités et les besoins de ceux qui arrivent au centre. En même temps, nous sommes en train de mettre au point un certain nombre de ce que nous appelons itinéraires spirituels. Leurs contenus et leur longueur sont différents, mais ils visent tous le même but globalement. 
Le travail de rénovation est, en partie, influencé par la nature des programmes que nous mettons en place. Par exemple, à l’intérieur du bâtiment historique le plan de rénovation demande de développer des structures qui vont faciliter les divers circuits des visiteurs différents de ceux qui viennent comme pèlerins. Des plans sont aussi à l’étude pour donner plus d’importance à des routes pédestres Champagnat et autres dans la région de La Valla et du Pilat.

Ceux qui font l’un ou l’autre de ces pèlerinages marcheront sur les traces du P. Champagnat et de certains des premiers frères alors qu’ils se rendaient à leur travail exigeant dans des conditions beaucoup moins agréables que celles que nous trouvons aujourd’hui. Notre plan comprend aussi l’organisation de routes de pèlerinages mariaux


La vision qui guide le Projet Hermitage s’étend aussi au-delà des confins des bâtiments et de la propriété et comprend un projet d’agrandissement très développé. Cela permettra à des personnes, des groupes, des communautés géographiquement éloignées d’avoir accès aux mêmes itinéraires spirituels disponibles pour ceux qui peuvent se rendre à Notre Dame de l’Hermitage. 

Cet aspect du programme sera mis en application de deux façons. D’abord en profitant des progrès récents en communication et technologie et ensuite, en mettant à disposition des provinces et des districts de façon périodique certains membres de la nouvelle communauté de l’Hermitage. Leur absence du centre lui-même devra être étudié soigneusement, cependant, pour ne  perturber le travail d’accueil, d’animation et de formation qui est au cœur de programme que nous préparons.
Croissance spirituelle

La canonisation de Marcellin nous a rappelé à tous que le charisme qui  s’est manifesté dans l’Église à travers lui appartient au Peuple de Dieu et non seulement à ses frères. En accueillant ce charisme nous permettons à l’esprit qui était si vivant  et actif chez le fondateur de vivre et de respirer en chacun d’entre nous aujourd’hui.

Le charisme mariste par conséquent est un  catalyseur pour la croissance humaine et spirituelle et, plus important encore,  pour une meilleure connaissance de notre place dans la mission de l’Église. C’est là que se trouve la signification profonde et l’objectif du Projet Hermitage. Les itinéraires spirituels qui sont  une part si importante du Projet même, agissant en même temps que l’expérience du contact, de près ou à distance, des lieux, des routes et de l’histoire maristes ne peuvent que servir à approfondir le chemin de foi sur lequel tant d’entre nous sont impliqués aujourd’hui, et cela d’une façon particulièrement mariste.

Chacun d’entre nous est engagé dans un pèlerinage à vie de conversion conduisant à la réconciliation avec Dieu, avec nous-mêmes et avec les autres et avec le monde en son ensemble. Les fruits de ce voyage se voient mieux quand il est la source de notre zèle pour la vie apostolique et pour une vie radicalement évangélique.
Comme Marcellin et ses premiers disciples, avec le temps nous en venons à comprendre et à expérimenter plus pleinement la présence et l’amour de Dieu, à donner à Jésus et à Marie une place importante dans nos vies et à faire nôtre la vertu de simplicité. En conséquence, les expressions identité mariste, spiritualité apostolique mariste, et œuvres maristes prennent une signification toujours plus grande.
Un centre qui accueille les pèlerins maristes et les visiteurs

L’esprit d’accueil qui est une caractéristique centrale du Projet Hermitage est essentiel pour la réalisation effective de ce que nous nous avons en vue d’une façon générale. Il ne peut y avoir aucun doute de la part de personne que Notre Dame de l’Hermitage est un lieu où chacun est accueilli et va se sentir chez lui. Ce n’est que de cette façon que ceux qui viennent à l’Hermitage pourront approfondir l’expérience de l’identité et de la spiritualité maristes et aussi l’esprit de famille qui se trouve au cœur de chacun et trouve son inspiration dans les attitudes de Marie, la mère de Jésus et l’épouse de Joseph. Cette attitude et cette atmosphère d’accueil va apparaître dans la façon dont la communauté  résidente établit un lien avec les visiteurs et les pèlerins aussi bien que dans  le style de la maison et ses programmes. Le Projet Hermitage vise à assurer que chaque chose et chaque personne associées à Notre Dame de l’Hermitage soient marquées par un sens de l’accueil et qu’on puisse se sentir chez soi.

En s’appuyant sur ce principe, nombre de décisions ont été prises. Tout d’abord les espaces et les aménagements qui vont constituer la maison ont été conçus pour créer une atmosphère dans laquelle la présence de l’équipe des résidents sera manifeste de façon discrète mais claire.

Ces installations n’empêchent cependant pas une situation dans laquelle une Province ou une institution, quelle soit mariste ou pas, vient au centre avec son propre programme et son groupe d’animateurs. Notre but est plutôt de créer une atmosphère qui est nettement mariste, une atmosphère dans laquelle on ne peut pas douter que «  le style de Marie » est bien manifeste.
Une communauté qui accueille et accompagne les visiteurs

Le Projet Hermitage cherche donc à créer une atmosphère d’accueil et d’hospitalité où une rencontre avec Marcellin et nos premiers frères est possible. Une communauté est à la base de cet effort et prend la responsabilité des tâches d’accueil, d’accompagnement et d’animation de tous ceux qui viennent au centre. 

En quittant l’Hermitage tout visiteur ou pèlerin devrait emporter avec lui le souvenir d’avoir vécu pendant ce temps là dans une communauté chrétienne qui est mariste de nom et de fait. Et aujourd’hui, cela signifie une communauté qui accueille les différences de nationalité, de race, de culture, et de manières de vivre. Cela veut aussi dire une communauté dans laquelle tous les membres ont une passion pour la mission. Car si l’expérience de passer du temps à Notre Dame de l’Hermitage doit signifier quelque chose, elle devrait nous renvoyer  tout brulant du désir d’apporter la Bonne Nouvelle de Dieu pour les jeunes et les enfants pauvres. Tout simplement avec le désir ardent comme Marcellin d’annoncer aux enfants juste combien Jésus-Christ les aime.
Les détails

Nous projetons de nommer à Notre-Dame de l’Hermitage une communauté de douze membres : huit frères et quatre laïcs hommes et femmes. Cinquante pour cent de la communauté sera de la province de l’Hermitage tandis que l’autre moitié aura son origine dans d’autres parties de notre Institut et donnera une dimension internationale et multiculturelle à la communauté
Les Frères appartenant à cette communauté du début s’engageront en principe pour une période d’au moins six ans. Les laïcs hommes et femmes de la communauté s’engageront pour au minimum deux années.

Une communauté ne trouve sa vie qu’à travers  les efforts faits jour après jour pour être vraiment une communauté. Et cela suppose des chutes et des reprises à répétition. Etre vraiment en communion, les uns avec les autres, demande l’engagement dans le temps et des échanges sincères entre les membres du groupe.

Si la nouvelle communauté à Notre Dame de l’Hermitage veut vraiment devenir ce que Marcellin avait à cœur – des personnes unies de cœur et d’esprit – ses membres devront prendre les méthodes qu’il proposait pour atteindre cet objectif : respect mutuel, prière, pardon et réconciliation, simplicité de vie.

Ils devront aussi reprendre pour eux-mêmes certains des itinéraires qui seront utilisés avec les visiteurs et les pèlerins. De cette façon, ils peuvent nourrir leur propre rencontre avec le fondateur et la première communauté de La Valla et plus tard de l’Hermitage. Très probablement, la pleine efficacité du  Projet Hermitage dépendra en fin de compte de l’aptitude de cette nouvelle communauté à vivre pleinement l’esprit et la vie maristes et de son aptitude à communiquer à d’autres exactement ce que cela signifie.

Le schéma ci-dessous résume le point de vue que nous avons pour la communauté qui doit bientôt être nommée à Notre Dame de l’Hermitage :










Un dernier mot au sujet de la communauté que nous prévoyons pour l’Hermitage. Dans toute l’histoire de ce lieu, depuis le temps de Marcellin jusqu’à nos jours, nous avons eu l’une après l’autre des communautés qui ont réussi à maitriser les défis de leur temps de l’histoire et de l’histoire de notre Institut et de sa mission. Peut-être ce qui est nouveau à présent c’est la nomination d’un groupe dont l’unique tâche sera de recevoir et d’accompagner ceux qui arrivent comme visiteurs et pèlerins.
Comme par le passé, nous voyons cette communauté développant son apostolat important en communion et en coordination avec les communautés de La Valla et du Rosey. C’est mon espoir aussi que cette nouvelle communauté ouvrira son cœur et ses portes à des petits groupes de jeunes qui cherchent à approfondir leur connaissance et leur estime de la communauté, de la vie et de la mission maristes. Certains pourraient bien s’insérer dans toute la vie de la communauté pour une certaine durée.
Quatrième partie
Le travail de rénovation

En février 2007, après avoir reçu un certain nombre de suggestions du Conseil provincial de l’Hermitage, le Conseil Général a donné son approbation à un plan de rénovation des bâtiments et des espaces des alentours qui forment Notre Dame de l’Hermitage. Depuis lors pendant des semaines certains Frères dans l’Institut ont exprimé leur inquiétude qu’un projet de cette ampleur puisse réellement supprimer les caractéristiques maristes de simplicité des bâtiments.

Pour écarter ces craintes je veux partager avec vous les critères utilisés pour se prononcer sur le plan de base de rénovation, en laissant des explications de détails plus spécifiques de ce projet au CD et à d’autres matériaux audio-visuels que vous recevrez dans chaque province et district.
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Comme on le voit dans la photo ci-dessus, Notre-Dame de l’Hermitage comprend trois séries de bâtiments. Il y a ce que nous appelons le bâtiment historique au centre, le groupe à gauche connu comme Le Cèdre et enfin, au premier plan, Le Rocher.
La rénovation du bâtiment historique

Marcellin fut le premier architecte de ce  bâtiment et le souvenir de sa vie et de son œuvre s’y trouve presque partout. Cette réalité a inspiré le plan de rénovation que nous allons entreprendre. Nous sommes décidés non seulement à garder bien vivant son souvenir mais à promouvoir activement ce bâtiment comme un don à l’Église et aux jeunes, et en même temps en modernisant  l’équipement de sorte qu’il puisse répondre aux besoins d’aujourd’hui et à ceux qui se présenteront dans l’avenir. 

Cinq critères nous ont guidés dans notre projet : 

1. Faire ressortir ces espaces qui furent une partie de la vie du fondateur en les restaurant, aussi bien que possible, suivant leur état d’origine.

2. Conserver le style traditionnel de l’édifice en y incorporant aussi les équipements nécessaires pour recevoir convenablement le nombre croissant  et divers de visiteurs (par exemple des couples mariés, des familles avec enfants)

3. Renforcer la structure de l’ensemble et corriger des problèmes de construction là où ils  sont apparus (par exemple le gondolage (déformation) de certains plafonds et planchers).
4. Réduire le nombre de niveaux existant à chaque étage, en augmentant ainsi la sécurité et les facilités de déplacement.

5. Améliorer  l’acoustique du secteur des chambres et dans de salles de réunions prévues

Le bâtiment Le Rocher .ou l’ancien scolasticat
Ce bâtiment est rénové avec  un triple objectif

1. Doubler le nombre de chambres de la propriété.
2. Avoir la possibilité de recevoir deux groupes différents en même temps avec des programmes employant deux dynamiques différentes.

3. Avoir la possibilité de recevoir des adolescents et de jeunes adultes.

Par conséquent les trois niveaux supérieurs seront transformés en chambres tandis que le rez-de-chaussée sera organisé pour répondre aux besoins des groupes de jeunes et d’adolescents.
Le groupe de bâtiments appelés « Le Cèdre »

Ce groupe de bâtiments sera détruit et remplacé par une nouvelle construction prévue pour fournir les aménagements suivants qui sont nécessaires.
1. une aire de réception où tous ceux qui viennent à Notre-Dame de l’Hermitage seront reçus.

2.  Une salle à manger d’une capacité de 200 personnes

3. Une salle de conférence bien équipée, de même capacité que la salle à manger, entourée de salles de réunions plus petites.

4. Une cuisine centrale

Le plan prévoit une structure simple pour ce nouveau bâtiment. Il sera peu élevé avec une architecture contemporaine et il sera destiné à renforcer la prééminence du bâtiment historique tout en respectant l’environnement local.

L’entrée de Notre Dame de l’Hermitage et les espaces de stationnement seront organisés de façon à ce que l’accès au bâtiment historique soit à partir du secteur sud-ouest de la propriété. Les visiteurs qui arrivent et se dirigent vers le bâtiment historique auront la pente raide de la forêt et les espaces libres  sur leur gauche  et derrière eux. Le Gier, le jardin potager, la Chapelle dans les bois et le cimetière seront sur leur droite.

Cinquième Partie

Trois demandes

Le travail de rénovation est programmé pour commencer dès mai 2008 et se terminer en mai 2009. Cette période de 12 mois sera  un temps d’intense activité prévue non seulement pour terminer la construction en temps voulu, mais aussi, et c’est plus important, pour mettre au point le programme d’animation et commencer à former la communauté qui sera responsable de ce programme.
Les Frères et les laïcs maristes qui formeront le membres de la première communauté seront occupés aussi bien à apprendre des langues, à approfondir leur connaissance de Marcellin et de nos premiers Frères, à se connaître les uns les autres, à établir un projet de communauté e à commencer à former une vraie communauté, à se mettre au courant des programmes d’animation, de formation, et d’accompagnement  établis pour ceux qui viennent à l’Hermitage.
Ma première demande à chacun d’entre vous comprend une invitation à étudier et à réfléchir. En nous unissant à ceux qui formeront la première communauté de l’Hermitage rénové, faisons tous un effort spécial pour approfondir notre connaissance et notre amour de notre fondateur et de ses premières recrues
Vous recevrez bientôt des textes et du matériel audio-visuel expliquant le Projet Hermitage. Je vous encourage à utiliser ces ressources individuellement et en communauté et dans les lieux d’exercice de votre apostolat. Je vous invite à lire une fois encore le chapitre 12 de la première partie de «  La vie de Joseph Benoît Marcellin Champagnat » (Rome 1989) par Frère Jean Baptiste.11
Ma seconde demande comprend une invitation à prier. Aussitôt que les noms de ceux qui formeront la nouvelle communauté à Notre Dame de l’Hermitage seront arrêtés, j’enverrai une note à nos Provinciaux et Supérieurs de Districts.  S’il vous plaît, priez pour chacun d’entre eux nommément chaque jour personnellement et dans vos communautés et vos familles.

Et enfin, je compte sur votre générosité  pour nous aider à financer ces travaux de rénovation et ces actions de renouveau. En même temps que cette lettre, j’envoie une note à chaque Provincial et Supérieur de District en suggérant un montant qu’une Province ou un District pourrait promettre pour ce projet. Je laisse à chaque unité administrative le soin de décider de la meilleure façon de collecter de l’argent et d’intéresser autant de gens que possible à ce projet. Je vous suis très reconnaissant pour vos efforts pour ce double aspect.
Conclusion

Avant de terminer cette lettre, je désire exprimer ma gratitude aux membres de la commission internationale des lieux maristes. Nommés au début de 2004, ils ont dépensé beaucoup de temps et d’énergie pour établir  le projet tel que nous le connaissons. Tout au long, ils ont été en dialogue avec le Conseil général et le Conseil Provincial de l’Hermitage et ont beaucoup aidé les deux groupes dans leur travail de réflexion. Merci à vous Frères Jean-Pierre Destombes, Maurice Goutagny, Alain Delorme,  Michel Morel et Josep Maria Soteras de la province de l’Hermitage et aux Frères Onorino Rota (Méditerranée), Javier Espinosa (Amérique centrale), George Fontana (USA), José Perez (Compostela) et André Albert (Europe centrale et de l’ouest).
Cette commission a été suivie en 2006 par un second groupe nommé Commission centrale. Leur tâche a été d’aider les deux conseils à établir le projet. Leur travail va continuer jusqu’en septembre 2009. 

Les plans de rénovation qui font partie du Projet Hermitage sont le fruit du rude travail de M. Juan Puig-Pey et de son équipe d’architectes de Barcelone. Ils ont écouté attentivement nos idées, nos espérances nos suggestions, et nos recommandations. Nos relations ont été merveilleuses par la qualité du dialogue, la confiance mutuelle et une franche démarche.
Le résultat est un plan qui obtient l’approbation des deux parties et qui, certainement, nous l’espérons correspond à vos attentes et à celles des générations futures. A tous ceux qui sont concernés, j’exprime ma gratitude et je prie pour que l’œuvre de rénovation se réalise sans incident ou accident comme ce fut le cas à l’époque de Marcellin. 

Merci pour votre intérêt pour ce projet et pour votre enthousiasme à en partager l’esprit. Puisse le travail qui va avoir lieu être seulement un pas de plus dans nos efforts pour revendiquer l’esprit de l’Hermitage de Marcellin et nous l’approprier. Et puisse cet effort nous donner son ardeur et son zèle pour porter la Parole de Dieu aux jeunes et aux enfants pauvres d’aujourd’hui. Puisse Marie, notre Bonne Mère, et le fondateur lui-même être nos guides dans cet effort.
Avec mes prières et mon affection
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Sean Sammon,FMS

Supérieur Général

___________________
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